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TotalEnergies vient d’enregistrer 11,2 milliards de dollars de profits au 
cours des 6 premiers mois de 2026, soit une hausse de 72% sur un an, 
profitant à plein de l’envolée des prix du pétrole consécutive à la guerre 
en Iran.

Alors que le débat sur ses maigres contributions fiscales s’intensifie – 
TotalEnergies ne paie pas ou presque d’impôt sur les sociétés en France – 
l’entreprise vient de publier un communiqué affirmant qu’elle ne 
délocalise pas ses profits dans des paradis fiscaux.

J’aimerais ici examiner ses arguments un par un, en toute rigueur et en 
toute clarté.

Ce sera l’occasion non seulement de démasquer les artifices 
rhétoriques que les multinationales comme Total utilisent pour 
camoufler leur évasion fiscale, mais surtout de revenir sur les choix 
structurants réalisés depuis les années 1980, qui permettent 
aujourd’hui aux grandes entreprises de délocaliser plus de 1.000 
milliards d’euros de profits dans les paradis fiscaux chaque année.

***

Tout d’abord, le communiqué commence par une esquive. Le problème 
pointé régulièrement par de nombreux acteurs de la société civile tient au 
fait que TotalEnergies s’organise pour ne pas payer d’impôt sur les 
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sociétés en France.

Le groupe y répond par un chiffre choc : « la contribution de 
TotalEnergies aux finances publiques françaises dépasse les 2 milliards 
d’euros ».

Mais qu’est-ce que Total entend donc par « contribution » ? Nullement 
l’impôt sur les sociétés – elle n’en paye pas. Mais deux autres choses :

D’abord, les cotisations sociales liées à ses 37 000 salariés, qui n’ont rien 
à voir avec l’impôt sur les sociétés, mais que versent toutes les entreprises 
(du moins celles qui ne pratiquent pas le travail dissimulé) au Trésor 
public.

Ensuite, comme l’avait débusqué le Nouvel Obs, les taxes sur les 
dividendes que Total distribue à ses actionnaires. Cet impôt n’est pourtant 
en rien payé par le groupe. Comme l’explique le Nouvel Obs : « c’est 
comme si une entreprise disait « payer » l’impôt à la source qu’elle 
retient sur votre salaire ».

Cela n’a aucun sens et a été dénoncé à de nombreuses reprises, mais 
cela n’empêche pas l’entreprise de reprendre cette communication 
trompeuse, en espérant que de nombreux journalistes la relaient sans 
poser trop de questions.

Quoi qu’il en soit, derrière cette esquive se cache un aveu, même si le 
groupe se garde bien de l’expliciter : TotalEnergies ne paye pas d’impôt
sur les sociétés en France. 

Celui-ci est le principal impôt acquitté par les entreprises, au taux normal 
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de 25% sur les bénéfices. Il rapporte environ 60 milliards d’euros par an 
au Trésor public français, soit l’équivalent du budget de l’Éducation 
nationale.

***

Venons-en donc maintenant au cœur du sujet : pourquoi TotalEnergies 
échappe-t-elle à l’impôt sur les sociétés en France ?

Sa défense reprend les éléments de langage traditionnellement utilisés par 
les multinationales du monde entier en pareilles circonstances : « 
TotalEnergies acquitte ses impôts là où elle exerce ses activités et où elle 
crée de la valeur, dans le strict respect des règles internationales ».

Puisque le groupe n’y acquitte aucun impôt sur les sociétés, il faut donc 
comprendre que, selon lui, ses activités en France « ne créent aucune 
valeur ». Examinons donc cet étrange argument.

TotalEnergies emploie 37 000 personnes en France, soit près d’un tiers de 
ses 117 000 collaborateurs à travers le monde. Mais le groupe n’y 
enregistre aucun profit : chaque année ou presque, il y déclare des pertes. 
Pas de bénéfices, donc pas d’impôt sur les bénéfices, quoi de plus 
normal ? C’est là, en substance, le cœur de son argumentation.

Nous sommes donc priés de croire qu’un tiers des effectifs mondiaux 
de Total sont employés dans des activités structurellement déficitaires.
Activités que le groupe préserve néanmoins, par bienveillance ou 
altruisme, ou pour d’autres raisons non spécifiées.

Cet argument, pris pour argent comptant, n’a déjà pas grand sens : quelle 
entreprise maintiendrait pendant tant d’années des activités aussi 
considérables (37 000 salariés) en pure perte ?

Mais il devient intenable dès que l’on regarde où TotalEnergies déclare 
ses profits. Car le groupe réalise d’énormes bénéfices, qui se chiffrent en 
dizaines de milliards de dollars au niveau mondial chaque année.

Or on ne peut pas comprendre les pertes qu’il prétend réaliser en 
France si l’on ignore où il prétend réaliser ses profits. Dès que l’on se 
penche sur la localisation de ces derniers, tout s’éclaire.

***

Les bénéfices de TotalEnergies sont ventilés pays par pays dans son « Tax 
Transparency Report » (rapport de transparence fiscale), dont la dernière 
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édition porte sur l’année 2024.

À première vue, rien d’infamant : 0 bénéfice aux Bahamas ou aux 
Bermudes, exemples que le groupe met en exergue.

Mais il y a un hic : la désormais célèbre ligne « reste du monde ».

Cette ligne dans laquelle – et ce n’est mentionné nulle part dans le « Tax 
Transparency Report » mais Patrick Pouyanné a dû l’avouer à 
l’Assemblée nationale en juin 2026 après que je l’ai interpellé sur ce sujet 
– le groupe inclut la Suisse et Singapour, deux des plus grands paradis
fiscaux de la planète.

Dans cette ligne « reste du monde », qui de l’aveu même de son PDG 
reflète « pour l’essentiel » la Suisse et Singapour, TotalEnergies a déclaré 
5,9 milliards de profits en 2024. Soit un quart de l’ensemble de ses 
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bénéfices mondiaux.

Ces 5,9 milliards de profits ont été imposés au taux de 15 % en 2024, 
taux nettement inférieur à celui de tous les pays où le groupe a des 
activités significatives, comme la France.

Récapitulons donc :

• Les 37 000 salariés français de TotalEnergies, pris dans leur 
ensemble, ne « créent aucune valeur », d’après le groupe.

• En Suisse et à Singapour, en revanche, une valeur extraordinaire
est « créée » : près de 5,9 milliards de dollars en 2024.

• TotalEnergies, géant de l’extraction pétrolière et gazière, 
déclare près d’un quart de ses bénéfices mondiaux en Suisse et à
Singapour, pays pourtant peu connus pour leurs gisements 
de pétrole.

• Deux paradis fiscaux notoires, noyés avec d’autres territoires 
non identifiés au sein d’une ligne « reste du monde », dans un 
rapport dit de « transparence » fiscale.

***

Et il ne s’agit là que de l’année 2024, la dernière disponible.

Dans des interventions précédentes, je m’étais attardé sur l’année pendant 
laquelle les bénéfices du groupe ont atteint un sommet historique, à la 
suite de l’invasion de l’Ukraine par la Russie : l’année 2022.

Qu’y découvre-t-on ? En 2022, TotalEnergies a enregistré 11,5 
milliards de dollars de profits dans le « reste du monde », soit près de 
1 million de dollars par salarié. Quelle productivité en Suisse et à 
Singapour !
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Et sur cette somme le groupe n’a payé que 4 % d’impôt sur 
les sociétés.

De façon surprenante, Patrick Pouyanné l’a contesté à 
l’Assemblée nationale : « J’ai vu des bêtises écrites comme quoi 
le reste du monde serait fiscalisé à 4 % … Visiblement il y a des 
experts économiques qui ne savent pas calculer », a-t-il déclaré.
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